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5 septembre 9 h


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Hommage du matin



Coucou t’es là ?
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5 septembre 9 h 50


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Ben alors ?



Salut ma douce. Pourquoi tu ne réponds pas ? T’es où ?
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5 septembre 15 h 25


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Même pas drôle



Sors de là, je sais que tu es là. Les plaisanteries les plus courtes sont toujours les moins longues.

Candice (pas dupe)
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6 septembre 17 h 30


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Snif…



Bon, on dirait que tu ne veux plus me parler. Je ne t’ai rien fait, pourtant. Si ? Diiiis ! Siiii ? J’ai fait quelque chose ? J’ai fait quelque chose. Ou alors j’ai dit un truc qui ne t’a pas plu et qui justifie que toi, ma meilleure amie depuis l’époque des couches-culottes (bon, un peu plus tard, OK, tu ne portais plus de couches en CM2 et moi non plus d’ailleurs), fasse silence radio pendant vingt-quatre heures pour… rien. Et si c’est encore cette salope de Fleur qui t’a raconté que je trouvais que tu avais grossi, ne la crois pas, elle ment. C’est ELLE qui balade partout son sac d’os (même que quand elle marche, on croirait entendre des castagnettes, si, si, je te jure ! Elle fait le même bruit que l’héroïne des Noces Funèbres) en disant qu’elle s’est mise au régime pour ne pas avoir tes fesses. Oups… Je crois que j’ai gaffé.

Si c’est la gaffe numéro 2, merci de me faire savoir quelle était la gaffe numéro 1. Enfin, pour en revenir à Fleur et à tes fesses, c’est elle qui le dit, ce n’est pas moi. Bon. En tout cas, ce n’est
pas une raison pour faire la gueule. Je te filerai des coupe-faim gratos pour me faire pardonner.

Suis complètement déprimée, si tu veux tout savoir. Me suis pété un ongle ce matin en claquant la portière de la voiture. Mon portable s’est mis à vibrer comme un dingue au fond de mon sac, ou plutôt c’est mon sac qui s’est mis à vibrer, justement parce que ce foutu téléphone était perdu quelque part entre ma trousse de maquillage, les clefs, le courrier à poster (il y avait des grandes enveloppes, en plus, qui cachaient tout !), bref, pas moyen de le trouver… et comme je croyais que c’était toi, j’ai tout renversé. Et lorsque je l’ai enfin vu qui clignotait d’un air menaçant, du genre je ne vais pas continuer à sonner comme ça éternellement, je me suis ruée dessus. Comme en plus il pleuvait, il a fallu que je referme la portière et… je ne sais pas, il y a eu un problème dans la synchronisation, bref, je me suis retourné l’ongle.

Ta faute. En plus, c’était même pas toi, dans le phone. C’était… Oh, et puis non, tiens, je ne te le dirai pas, si tu veux savoir, tu n’as qu’à m’appeler. Si j’étais à ta place, je me grouillerais, ma douce, parce qu’il y a du scoop dans l’air. Et les scoops, c’est quand même plus marrant de les connaître avant tout le monde… sinon, c’est plus des scoops.

Ciao !

C (triste)
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6 septembre 22 h 55


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Dodo



Et puis pas la peine de m’appeler maintenant, je dors !

C-furax-à-mort-avec-un-lexomyl-dans-le-système
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7 septembre 11 h 10


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Mon ongle



Pas celui de Tati. Le mien. Mon ongle à moi. Tu sais, celui que je me suis explosé par ta faute en fouillant dans mon sac comme une malade, pour prendre un appel qui ne venait même pas de toi mais qui aurait dû, hein, depuis le temps. Tel que c’est parti, mon pauvre ongle, dans une semaine, il sera tout noir et dans un mois, il sera tout tombé. D’ailleurs, je me dis qu’au fond on ferait mieux de ne pas en avoir. Des ongles. Comme les serpents et les poissons. Ce serait plus simple. Comme ça, on ne risquerait plus de se les mettre en galette quand une copine s’inscrit aux abonnés absents.

Candice-qui-croyait-être-ton-amie


PS : C’est vraiment trop te demander que de donner de tes nouvelles ?


PPS : T’as tes ragnagnas ou quoi ????


PPPS : Ou pire : tu n’as plus tes ragnagnas, c’est ça ?
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7 septembre 11 h 55


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Oh, et puis merde



Puisque c’est comme ça…

C-comme-ciao !
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7 septembre 11 h 56


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Re : Oh, et puis merde



QUOI, PUISQUE C’EST COMME ÇA ????
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7 septembre 11 h 58


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Re : Re : Oh, et puis merde



Ah ben ça y est, te revoilà. Alors, c’était bien ragnagnaland ?
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7 septembre 12 h 01


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Re : Re : Re



Très drôle. Ce n’est pas du tout ce que tu crois, ma vieille. J’étais en train de faire l’amour.

Nuance !

Bonjour, au fait.
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7 septembre 12 h 05


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Mensonge !



Oh c’est ça ! N’essaie pas de me faire croire que tu as passé trois jours à t’envoyer en l’air, pas à moi. Je te connais trop, ma vieille toi-même ! Tu es 1, trop pudibonde pour te livrer à ce genre de marathon, et trop inexpérimentée, aussi. Trois jours, quand même… il faut de l’imagination ! Et 2, même si tu l’avais fait, tu n’aurais pas résisté à la tentation de tout me raconter. Donc… Tu n’es qu’une grosse menteuse, ma vieille.

Tu ne te serais pas plutôt maté en douce la saison cinq de 24 heures ? Tu sais, celle qu’on avait prévu de regarder ensemble tout un week-end en ne se nourrissant que de gâteaux, avec des masques au concombre posés sur le visage ? Et ma papillote jaune d’œuf-miel-citron sur les cheveux… Tu te rappelles ? On s’était même dit que c’était une chance que Sutherland ne nous voie pas dans cet état (miettes, concombre et papillotes) à travers la fenêtre de l’écran. Je ne parle même pas de nous sentir. J’ai encore les effluves de coagulation de jaune d’œuf et de concombre de la dernière fois dans le nez. Beurk !

Ah tiens ! Puisqu’on en est à Sutherland justement, toujours à ton goût ? Oui, évidemment. Toujours à ton goût. Il faudrait être lesbienne pour y être insensible. Et même… j’en connais qui seraient capables de virer leur cuti pour un mec comme lui.

Si, par hasard, tu n’étais pas la grosse menteuse que je pense que tu es : ce n’est pas une raison pour m’abandonner comme ça. Je te signale que, par ta faute, je vais être amputée d’un ongle. La déprime. Tu aurais au moins pu passer un coup de fil !

Ciao !

C
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8 septembre 10 h


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : 7e ciel



Arrête de t’énerver toute seule ! Je sais que c’est ton exercice préféré, de piquer des crises dans ton coin, mais là, franchement, tu nous casses les pieds avec ton ongle. Il va repousser. C’est comme les vers de terre et les queues des lézards, ces choses-là, ça finit toujours par repousser. Et puis je ne m’en fais pas pour toi, tu vas nous concocter une de tes crèmes miracles, à l’essence de rutabaga et à l’écorce d’arnica, à moins que ce ne soit aux pépins de tomate verte, à la poudre de dent d’alligator… après tout, c’est toi la pharmacienne, oui ou non ?

Je ne t’ai pas appelée parce que je viens de passer trois jours et trois nuits de folie, à m’envoyer en l’air, comme tu dis élégamment, non stop… avec un mec. Et plutôt du genre de ceux qu’on voit dans Têtu que de ceux qui figuraient dans nos livres de sciences nat, si tu vois ce que je veux dire. En moins homo et en plus sexuel.


PS :
Et oui, il a un petit côté Sutherland, si tu veux tout savoir.


PPS : En mieux !


PPS : Et sans string rouge !
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8 septembre 10 h 10


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Noooon ????



Pas possible ? Tu veux parler de ces machins – ou devrais-je dire ces machines, vu l’usage que tu sembles en avoir fait ? – avec des prénoms sans « e », sauf exceptions importables, des poils partout et un truc qui fait bling-bling entre les jambes ?


PS : Sutherland, ouais ouais…


PPS : C’est quoi cette histoire de string rouge ?
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8 septembre 10 h 14


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Re : Noooon ????



Exactement. Comme ces bidules que vous accrochez toutes à vos it-bags : plus c’est gros, mieux c’est ! Eh bien là, c’était… wouah ! Alors oui, tu as raison, je SUIS sur un nuage. Et j’ai bien l’intention d’y rester. J’ai trouvé mon it-man !


PS :
Sutherland, si si, ma vieille !


PPS : Tu n’as jamais remarqué que sur les couvertures de Têtu ils portent toujours des petites culottes rouges ? Ça m’étonne de toi…
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9 septembre 12 h 02


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Re : 7e ciel



Et vous avez fait bling-bling ?

C-qui-n’en-croit-pas-son-ordi
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10 septembre 08 h 50


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Bingo



Non. On a fait crac-crac.

Hihihi…
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10 septembre 08 h 55


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : ????????



RACOOOOONTE !!!!
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10 septembre 09 h 10


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : Reviens !!!



Ah non ! Ce n’est pas le moment de disparaître ! Tu ne vas pas recommencer, ma vieille. Je te rappelle que tu as des choses de la plus haute importance à me raconter !
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10 septembre 19 h 12


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Attends…



Pas eu une minute aujourd’hui, j’ai été complètement débordée toute la journée. On a accroché la nouvelle expo… Et là il faut que je me prépare pour aller dîner. Mais je te raconte tout demain, promis !
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10 septembre 19 h 20


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : 24 heures



Tu m’énerves ! Tu balances un scoop, enfin la promesse d’un scoop, le début d’un scoop, les premières notes d’un scoop et puis plop… tu me laisses en plan, les sens en alerte et l’imagination tout aiguisée. C’est inhumain, ma vieille ! Puisque c’est comme ça, je vais regarder 24 heures… J’embrasserai même Sutherland pour toi, tiens ! Mais demain, je veux tout savoir. Je
te préviens ! Sinon… sinon, je te raconte la fin de la saison cinq, celle que tu n’as pas encore vue !
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10 septembre 23 h 58


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Re : 24 heures



Ah non pas ça ! Si tu me racontes quoi que ce soit de la saison cinq, je ne te dirai rien de mon histoire. C’est moi qui te préviens. Ma vieille.


PS : Et puis c’est vraiment nul de faire du chantage !


PPS : Je vais me coucher. Je suis crevée. À demain !


PPPS : T’as pas intérêt à m’envoyer des infos sur la saison cinq pendant que je dors. Sinon…
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11 septembre 12 h 02


De : Emma@artproject.com

À : Candice@pharmamax.com


Objet : Aïe



Bon, ça va. Tu as été sage…

Il s’appelle Mark… Et je crois que je suis amoureuse. Je l’ai rencontré à la salle de gym sur la cinquième, il m’a montré comment tenir plus longtemps sur les nouveaux cardiotrainers, tu sais, ces instruments de torture qui ressemblent à des tableaux de bord d’A380 et qui sont censés faire décoller tes particules de cellulite. Dis donc, entre toi et moi, il faut un soutien-gorge en béton armé
pour monter sur ces trucs, on se croirait dans un shaker ! Bref, je me trouvais là, un peu démunie et pour tout t’avouer, assez moche dans ma brassière Adidas à baleines renforcées. Pas sûre de la marque, en fait, je l’ai achetée à la boutique du club après un premier essai sur les machines, où j’ai dû me rendre à l’évidence : descente d’organes assurée si je ne troquais pas illico mon balconnet La Perla en dentelle de Calais noire contre l’un de ces containers à seins, à mi-chemin entre l’art contemporain tendance Cindy Sherman et la prothèse orthopédique. Gravement moche.

Eh bien, figure-toi que Cindy Sherman ou pas, ça ne l’a pas repoussé, le type. Il m’a fait un clin d’œil en disant : « Même si vous portiez des entonnoirs on aurait envie de vous photographier les seins », et il a ajouté « surtout si vous portiez des entonnoirs », comme s’il avait deviné pourquoi je me sentais aussi gauche. Normalement, il aurait eu droit à sa baffe, tu me connais… mais 1, je n’avais pas tout l’usage de mes mains (c’est qu’il faut tenir, sur ces machines !) et 2, il avait visé tellement juste et le ton était tellement mignon… et je ne te parle même pas de ses yeux… que euh… pour une fois, je l’ai fermée et je lui ai laissé m’expliquer le fonctionnement du bazar. Et puis « photographier les seins », ce n’est pas comme s’il avait dit caresser, ou embrasser, ou – pire – tripoter, comme n’importe quel péquin, c’est… comment dire… plus artistique, tu vois. Tu connais mon faible pour l’art !


D’ailleurs, si je suis honnête avec moi-même, et avec toi par la même occasion, c’est peut-être ça qui m’a attirée, chez lui : le fait que, dans son genre, il ressemble un peu à une œuvre d’art.

Comme une installation, tu vois, un truc vivant, sans cesse en mouvement, les yeux, les lèvres, les biceps, les pecs, les muscles des cuisses, les abdos que l’on devinait à l’empreinte de sueur qu’ils laissaient sur le tee-shirt… Il ne faut pas le dire, mais avant de connaître son prénom je lui avais donné un titre, comme à un tableau. « Animâle », j’ai pensé… ça m’est venu comme ça, c’est marrant, non ?

Après, on a pris un verre, après, il m’a montré son studio et après…
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13 septembre 15 h 38


De : Candice@pharmamax.com

À : Emma@artproject.com


Objet : De l’art, peut-être… mais bien peu de manières !



Et les préliminaires, alors ? Animâle ou pas, t’en fais quoi des préliminaires ? Cinquante ans de féminisme, à se battre pour que les mecs sachent reconnaître 1, le chemin du fleuriste ; 2, une bouche pour l’embrasser et 3, les coordonnées GPS d’un clitoris, pour quoi ? Pour que des pucelles comme toi se laissent culbuter dès le premier soir par des forts en gym dégoulinants de transpiration, avec des marcels à trous et des dreadlocks sous les bras ? Tu parles d’une œuvre d’art ! Tu me
diras, avec la mode trash, maintenant, on ne sait plus ce qui peut être considéré comme de l’art et ce qui est juste révulsant.

Et il vit dans un studio, en plus ! C’est glamour, ça, encore ! Il a dix ans de moins que toi, c’est ça ? C’est ça. Il a dix ans de moins que toi. Il est encore étudiant, il n’a pas un rond et du lait qui sort du nez quand on appuie dessus, hein ? Et vous allez vous faire des pizzas aux chandelles assis sur son futon qui fait aussi canapé qui fait aussi terrain de jeu qui fait aussi table basse… en sirotant les restes d’une bouteille de chianti éventé, apportée le dimanche d’avant par sa maman ? Quand comprendras-tu enfin que ce qu’il te faut, ma chérie, c’est un homme, un vrai ! Pas un tableau ou une installation, comme tu dis. Pas juste une jolie petite chose – ou devrais-je dire un grand format ? – que tu ne garderas pas plus que le temps d’une expo et que tu largueras au premier accrochage. Crois-en mon expérience !
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